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« Le lapin ?
Non, trop gros. »
« Le raton laveur ?
Non, trop petit. »
« L’opossum. »
Avec un bâillement, Cruz Gregerson se retourna sous sa couette, satisfait d’avoir identifié l’animal qui l’avait réveillé à 1 heure du matin. Lorsque Sam reviendrait, il l’installerait peut-être dans cette chambre, songea-t-il dans un demi-sommeil. Ainsi elle ne perdrait rien du raffut que faisait sa ménagerie pendant la nuit.
Il s’étira, sachant qu’en réalité il s’en moquait. Il préférait avoir sa fille chez lui, à consacrer tous ses moments de loisir à son petit zoo, plutôt que de la voir occupée aux activités plus classiques auxquelles s’adonnaient les enfants de son âge. Sam incarnait la tendresse et la bonté dans un monde de brutes et Cruz cohabitait sans difficultés majeures avec la ribambelle d’animaux qu’elle recueillait chez eux.
A l’exception de Slither.
Le simple fait de penser au serpent le fit frissonner. Depuis toujours, il éprouvait une profonde aversion pour les créatures de son espèce. Heureusement, la colonie de vacances où Sam passait la semaine avait accepté Slither. Si, en l’absence de la fillette, Cruz voulait bien se charger des mammifères, en revanche il refusait catégoriquement de nourrir un reptile à l’œil froid dont il ne supportait pas la vue. Quand sa fille le prenait à pleines mains pour se l’enrouler autour du cou, il avait beaucoup de mal à ne pas trembler. Et il lui interdisait de s’approcher de l’animal en son absence. Les explications patientes de Sam, lui assurant que son protégé n’était pas dangereux, ne l’avaient pas convaincu.
Il se moqua de lui-même.
« Pour un policier, tu es courageux… mais pas téméraire », se dit-il.
Parce qu’il aimait Sam, il tentait de se dominer. Mais sa phobie remontait à si loin qu’il devrait certainement vivre avec cette peur tout au long de son existence. Mais que ne ferait-il pas pour sa fille adorée ?
Heureusement pour lui, le serpent était parti avec l’enfant, ce matin. Sam l’avait installé avec tendresse dans une petite cage et Cruz avait vérifié que celle-ci était bien fermée avant de déposer sa fille au car qui l’emmènerait dans les montagnes de San Bernadino pour son camp d’été.
Et demain, lui-même s’en irait pour quelques jours de vacances, songea-t-il avec un soupir de bonheur.
Comme la sonnerie du téléphone rompait soudain la quiétude de la nuit, il se figea.
Ils n’oseraient quand même pas lui faire un coup pareil ! Depuis la veille au soir, il était officiellement en congé pour deux semaines. Non, quel que soit le problème, ses supérieurs ne feraient pas appel à lui et confieraient l’affaire à Ryan. Ou à Gage. La police judiciaire de Trinity West ne manquait pas d’excellents agents…
L’appareil continuant à s’égosiller, Cruz finit par décrocher.
— Gregerson, dit-il par habitude.
Les réveils nocturnes étaient le lot des policiers, tout le monde le savait.
Comme personne ne répondit, il se mit sur son séant. La dernière fois que son correspondant était resté coi au bout du fil, il s’agissait de Lacey Buckhart, la femme de Ryan. Et cet appel avait été le prélude à l’arrestation d’un gang qui sévissait dans la ville depuis plusieurs années ainsi qu’à une nouvelle lune de miel pour les Buckhart.
— Allô ? répéta-t-il.
— Bonsoir, Cruz.
Surpris, il battit des paupières. Il n’avait pas entendu cette voix depuis un an, mais il l’aurait reconnue entre mille.
— Kelsey ?
Elle avait l’air aussi terrifiée que Lacey cette nuit-là quand elle lui avait expliqué qu’elle avait le pressentiment qu’il était arrivé quelque chose à Ryan.
— Qu’est-ce qui ne va pas, Kelsey ?
— Je… euh… rien.
Il s’interdit de lui faire remarquer qu’elle n’appellerait pas à cette heure-ci pour rien.
— Kelsey ?
— Je vous téléphonais juste pour vous demander… de ne pas venir demain.
— Quoi ?
— Je… Nous sommes fermés.
Cruz se passa une main dans les cheveux. Cela n’avait aucun sens. Chaque année, à cette époque, il passait une semaine à l’Auberge du Vieux Chêne. Alors pourquoi son hôtesse annulait-elle sa réservation la veille de son arrivée ?
— Fermés ?
— Nous… Une rupture de canalisation a provoqué une inondation.
Cruz se mit à réfléchir à toute allure. Tout le monde pouvait être victime de ce genre d’imprévus, mais son instinct lui soufflait que Kelsey Hall lui mentait. Il en était certain, et pas seulement parce que, connaissant les lieux, il savait que la plomberie avait été refaite à neuf trois ans plus tôt, lorsque la jeune femme avait ouvert cette maison d’hôtes. En réalité, Kelsey était une des pires menteuses qu’il ait rencontrées, et en neuf ans de service dans la police, il en avait rencontré beaucoup.
— Kelsey, qu’est-ce qui ne va pas ? répéta-t-il.
— Rien, je suis désolée, Cruz. Je sais qu’il est très tard pour annuler.
— Si je comprends bien, toute la maison est inondée… Y compris les chambres à l’étage ?
— Non mais… tout est sens dessus dessous.
— Je vous aiderai à la remettre en état.
— Non ! Je veux dire, ça ira, merci.
— Mais une paire de mains supplémentaires pourrait vous être utile, non ?
— Ce ne serait pas juste, vous êtes en vacances.
— Et je suis libre de les passer avec un seau et une serpillière si j’en ai envie, non ?
— Cruz, je vous en prie, ne venez pas, d’accord ?
Il ne s’était pas trompé, pensa-t-il.
Parfois, il regrettait d’être policier. Parfois, il aurait tout donné pour être comme les autres gens, pour croire tout ce qu’on lui racontait sans se poser de questions. Malheureusement, même en dehors de ses heures de service, il ne pouvait s’empêcher de douter de la sincérité de ses interlocuteurs. Surtout lorsque ces derniers lui mentaient de façon aussi grossière.
— Qu’est-ce qui ne va pas, Kelsey ? demanda-t-il pour la troisième fois.
Elle ne répondit pas. Quand il séjournait chez elle, il appréciait beaucoup ses silences. Il aimait qu’elle le laisse tranquille, en paix. Mais à présent, son mutisme l’interpellait… comme la vue de gouttes de sueur sur le front d’un suspect, d’un battement de paupières ou un léger tressaillement de voix.
Et il se remémora soudain l’expression de Kelsey, l’année précédente, lorsque, au moment de partir, il lui avait appris qu’il était policier.
Il n’avait jamais eu l’intention de le lui cacher, mais chez elle, il voulait profiter de ses vacances et il s’efforçait de ne pas penser à son métier pendant quelques jours Si, au cours d’une conversation, le sujet venait sur le tapis, il s’en sortait par une pirouette. Comme la plupart de ses collègues dans la même situation, il déclarait qu’il était fonctionnaire et passait à autre chose. D’ailleurs, Kelsey n’avait jamais posé de questions… peut-être parce qu’elle n’était pas curieuse, ou peut-être parce qu’elle se montrait discrète avec ses hôtes.
Mais le dernier jour, alors qu’il était déjà au volant de son 4x4, il avait pensé qu’il pouvait le lui dire. Cela lui avait paru sans importance.
En l’apprenant, Kelsey avait blêmi, comme s’il venait de lui avouer un crime.
Et à présent, elle tentait de s’expliquer.
— Ecoutez, Cruz…
Intuitivement, il sentait qu’elle n’aurait pas annulé la réservation d’un autre client, que c’était lui qui la gênait, lui dont elle ne voulait pas. Jusqu’alors, elle l’avait toujours accueilli avec chaleur. Elle l’avait même qualifié de « premier client », comme s’il s’agissait d’un titre honorifique. En effet, il avait trouvé l’endroit au hasard d’une balade et elle lui avait permis d’y séjourner alors que les travaux n’étaient pas terminés.
— Vous posez sur cette propriété le même regard que moi, avait-elle ajouté. Comme si vous sentiez que la paix règne sous ces arbres. Et tant que vous reviendrez, je saurai que j’effectue bien mon travail.
Apparemment, il avait commis une erreur en lui parlant de son métier. Elle préférait tenir la police à distance.
— Vous pourrez venir une autre fois, si vous voulez, dit-elle.
Mais Cruz n’avait pas l’intention de renoncer à son séjour.
Etait-ce parce qu’il avait un besoin vital de se ressourcer ? Parce qu’il n’aimait pas changer son fusil d’épaule ? Ou parce qu’il ne pouvait rester insensible à l’inquiétude qui perçait dans la voix de Kelsey ? Il n’aurait su le dire.
Mais la jeune femme répéta :
— Je suis navrée, Cruz. Sincèrement. Mais je suis obligée d’annuler.
Et elle raccrocha.
Un long moment, il resta immobile, l’appareil à la main, réfléchissant à toute vitesse. Il connaissait à peine Kelsey, elle s’était toujours montrée réservée et il appréciait beaucoup cette discrétion. Ses cheveux auburn comme ses grands yeux verts lui plaisaient aussi… sans parler de ses courbes si féminines…
En réalité, la première fois qu’il avait posé les yeux sur elle, le jour où elle l’avait trouvé assis à l’ombre du vieux chêne, il avait failli refuser d’être son premier hôte. Le charme de cette maison enfouie sous le feuillage aussi bien que celui de la propriétaire l’avaient fait hésiter. La mystérieuse Kelsey Hall risquait de mettre en péril sa sacro-sainte paix de l’esprit.
Il se souvint de ce qui l’avait fait changer d’avis, de la raison pour laquelle il avait finalement décidé de rester, au lieu de suivre son instinct qui lui conseillait de s’éloigner de cette femme qui le troublait et qu’il n’avait aucune envie de poursuivre de ses assiduités. Non seulement Kelsey avait paru deviner ce qu’il était venu chercher là, mais elle s’était également efforcée de respecter son désir de tranquillité. Dans ce petit coin perdu, il ne connaissait personne, personne ne lui rappelait ses responsabilités professionnelles, il pouvait vraiment souffler. Son hôtesse semblait l’avoir compris et de surcroît, la sérénité qu’elle dégageait l’aidait à retrouver la sienne. A vrai dire, auprès d’elle, il se sentait parfaitement détendu.
Et voilà pourquoi la nervosité si inhabituelle de Kelsey le tourmentait. Pourtant, il n’avait échangé avec elle que de banales conversations et partagé un repas lors de son dernier séjour. Il avait deviné sa nature secrète, et le fait qu’elle lui cachait des pans entiers de son histoire, mais vu son propre passé, il ne le lui reprochait pas. Son métier lui avait appris à porter rapidement un jugement sur les gens et il aurait mis sa main au feu qu’elle n’avait rien commis d’illégal. Elle n’était pas du genre à s’épancher, voilà tout.
Sam était déjà arrivée dans sa colonie de vacances, Kit viendrait dès demain s’occuper de la ménagerie, et ses valises étaient prêtes. Il mourait d’envie d’aller se ressourcer au Vieux Chêne. En vérité, cette semaine d’évasion lui était vitale.
Alors pourquoi renoncerait-il à ce voyage ? Si Kelsey n’avait pas menti, si sa maison était réellement inondée, il retrousserait ses manches et lui donnerait un coup de main. Il n’était pas fatigué physiquement, il lui fallait juste se reposer l’esprit. Et si elle n’avait pas besoin d’aide, s’il se rendait compte qu’il ne devait pas rester, il trouverait bien une solution de rechange, un autre endroit dans le coin où passer ces quelques jours de vacances.
Mais si son intuition était bonne…
Raison de plus pour y aller, se dit-il. Il appréciait beaucoup Kelsey et si elle avait des ennuis — il ne pouvait se résoudre à envisager un délit pour expliquer qu’elle tienne à ce point à éloigner un policier de chez elle — peut-être pourrait-il l’épauler. Quel que soit le problème, la jeune femme en était manifestement perturbée. Et curieusement, il éprouvait le désir de l’aider à recouvrer sa sérénité. Peu de gens vivaient en paix avec eux-mêmes. Il n’aimait pas l’idée que ce ne soit plus le cas pour elle.
Pour gagner sa confiance, il devrait sans doute changer sa façon d’être. Jusqu’alors, il se comportait en ours solitaire dans la petite maison d’hôtes. Peut-être lui faudrait-il se montrer plus chaleureux pour l’encourager à lui raconter ses soucis ? Il avait toujours su y faire. C’était d’ailleurs une des raisons pour lesquelles il était un bon flic. Il inspirait confiance.
« Oui, se dit-il en se frottant les yeux, tu inspires confiance parce que personne ne se doute à quel point tu vas mal. »
Tout le monde admirait sa force et son équilibre, ainsi que le sérieux avec lequel il accomplissait son travail ou s’occupait de sa fille, mais Cruz savait qu’il n’avait rien d’un superhéros. La plupart du temps, il fonctionnait à l’instinct sans jamais être certain de la justesse de ses intuitions, en espérant seulement qu’il ne commettait pas trop d’impairs.
Dans son métier, une erreur pouvait coûter la vie de quelqu’un. A la maison, un faux pas risquait de rendre sa fille malheureuse, une petite fille qu’il aimait par-dessus tout. Quand Ellie lui avait annoncé sa grossesse, il n’avait d’abord pas très bien su comment réagir, mais à la naissance de Sam, au moment où il avait tenu ce petit être dans ses mains, il lui avait donné son cœur et pour toujours. Quoi qu’elle fasse, quoi qu’elle devienne, Sam serait toujours le grand amour de sa vie.
Et chaque fois qu’il voyait un enfant en difficulté, il pensait à elle. Il connaissait la peur de tous les parents, mais lui l’éprouvait de façon plus aiguë que les autres parce que son métier lui montrait quotidiennement à quel point l’humanité pouvait être sordide, sombre et dangereuse. Voilà pourquoi il refusait de travailler à la brigade des mineurs : il savait qu’il y deviendrait fou. Il se demandait souvent comment Gage Butler y parvenait. Peut-être le fait de ne pas avoir d’enfant à soi facilitait-il les choses. Mais il en doutait. Gage semblait hanté.
Il se rallongea, laissant son esprit vagabonder.
A présent, il n’était pas uniquement préoccupé par le désir de comprendre pourquoi Kelsey préférait ne pas voir de policier dans les parages. Non, en réalité, il réagissait viscéralement à la certitude qu’elle avait des ennuis.
Kelsey Hall avait un problème et il l’appréciait suffisamment pour être incapable de s’en désintéresser et passer son chemin comme si de rien n’était.
Avec un soupir, il se demanda dans quoi il s’embarquait cette fois-ci.
*  *  *
« Bravo songea Kelsey. Maintenant, tu lui as mis la puce à l’oreille. »
Considérant le téléphone, elle regretta d’avoir passé ce coup de fil stupide et maudit son impulsion. Mais lorsqu’elle avait consulté son planning et s’était aperçue que Cruz Gregerson devait arriver le lendemain, elle avait paniqué.
Cruz Gregerson avait été son premier hôte. Il avait séjourné au Vieux Chêne avant même la fin des travaux de rénovation. Manifestement, il aspirait à la tranquillité et, comme elle, il aimait passer des heures à lire ou à dessiner à l’ombre du vieux chêne. Le simple fait de le voir lui procurait toujours un étrange sentiment de satisfaction. Elle avait ouvert ce Bed & Breakfast dans ce seul but : que les gens y trouvent ce qu’ils étaient venus y chercher.
Et le plaisir qu’elle prenait à le regarder n’était pas du tout lié à son physique d’athlète, à ses cheveux noirs et à ses yeux bleus, à son sourire ou à sa démarche féline. Il n’était pas particulièrement grand, mais il était musclé et il devait être plus fort qu’il n’en avait l’air.
« C’est un flic », se rappela-t-elle.
Comment aurait-elle pu l’oublier ? Elle avait été sidérée quand l’année précédente, au moment de partir, il lui avait parlé de sa profession. Très vite, son étonnement s’était mué en gêne et elle lui avait adressé un signe de la main, ayant hâte qu’il s’en aille pour pouvoir recouvrer ses esprits.
Il était son hôte préféré, il la fascinait, et… il était policier.
Depuis trois ans qu’elle le connaissait, elle ne s’en était jamais doutée. Il se montrait calme, ne posait pas de questions et semblait apprécier plus que tout la paix du lieu. Il ne lui avait jamais raconté sa vie, sans doute parce qu’il cherchait à s’en évader en venant chez elle. Et ayant elle-même des secrets, elle respectait les siens. Même s’il l’attirait, elle l’avait laissé à sa solitude, devinant qu’il avait un besoin vital de souffler.
Elle n’avait jamais soupçonné que lorsqu’il partait de chez elle, c’était pour exercer un des métiers les plus dangereux au monde. Celui où le taux de divorce était plus élevé qu’ailleurs et où l’alcoolisme faisait des ravages. Elle avait subodoré que derrière son calme apparent Cruz dissimulait quelque chose, mais elle ne s’attendait pas à cette révélation.
Il était policier.
Un an après l’avoir appris, elle en était encore abasourdie. Elle l’avait accueilli dans sa maison. Chaque année, elle attendait ses visites avec impatience… Et il était policier.
« Et maintenant, tu as éveillé ses soupçons, se reprocha-t-elle en arpentant la pièce. Et au pire moment. »
Elle s’assit sur son lit, s’efforçant de ne pas le faire grincer. Melissa avait besoin de repos, elle ne voulait pas la réveiller.
Elle n’aurait pas dû paniquer, se reprocha-t-elle. Chaque fois que Cruz avait séjourné ici, il s’était toujours montré amical et discret. Il n’avait jamais cherché à violer son intimité, ne lui avait jamais posé de questions gênantes. Il était l’hôte idéal : calme, agréable à vivre, accommodant…
Un jour où il était le seul client, elle l’avait invité à partager son repas. La conversation avait été légère, plaisante, intéressante… Et impersonnelle, parce qu’elle avait voulu qu’elle le soit. C’était d’ailleurs pour cela qu’elle avait été très étonnée d’apprendre qu’il était policier. Elle croyait qu’ils étaient tout le temps à interroger les gens, toujours sceptiques.
En vérité, elle les imaginait de la façon dont Cruz s’était comporté ce soir au téléphone.
Si elle n’avait pas eu cette réaction affolée, si elle avait gardé son sang-froid, il ne se serait jamais douté de rien. Mais maintenant, elle avait éveillé ses soupçons.
Elle soupira. Le Vieux Chêne était l’aboutissement d’un rêve et à cause de sa stupide panique, elle risquait de tout remettre en question. Si elle n’avait pas fait l’idiote, le séjour de Cruz se serait déroulé comme à l’accoutumée. Dans le calme. Bien sûr, les autres fois, elle n’avait rien à lui cacher. Mais il n’aurait rien remarqué d’anormal cette fois-ci non plus, elle en avait la certitude. Elle aurait pu lui expliquer de manière simple et rationnelle la présence de Melissa. Il n’aurait eu aucune raison de s’interroger.
Cela dit, il était policier, et les policiers posaient toujours beaucoup de questions.
Sans s’en rendre compte, elle se releva et se remit à arpenter la pièce.
Elle ne pouvait revenir en arrière, ce qui était fait était fait. Elle s’était bêtement affolée et il fallait maintenant en assumer les conséquences. Puisqu’elle avait mis la puce à l’oreille de Cruz, elle devait réfléchir aux moyens de limiter les dégâts.
Car elle était certaine d’une chose : malgré son appel — ou à cause de lui —, Cruz viendrait demain.
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Justine Davis
Le voile du mystere

Propriétaire d'une maison d'hdtes en Californie, Kelsey Hall
attend chaque été avec impatience la venue de Cruz Gregerson,
I'homme séduisant qui a été son tout premier client et lui est
toujours resté fidéle depuis. Irrésistiblement attirée par lui, elle
réve de dépasser un jour sa méfiance vis-a-vis des hommes et
de lui avouer combien il lui plait. Pourtant, cette fois, c'est la
mort dans I'ame qu'elle refuse de I'néberger. Car elle a appris
qu'il travaillait dans la police, et elle craint qu'il ne découvre le
secret qu'elle s'efforce de cacher. Un secret qui, s'il était révélé,
I'exposerait a un terrible danger...

Kathleen Long
Dans les bras d'un imposteur

Quand il apprend que sa fille a été enlevée, I'ancien agent
spécial Mack Connor est sous le choc. Car méme s'il n'a

pas revu Laure-Ann depuis dix-sept ans - depuis ce jour
fatidique ou, pour protéger sa famille des criminels qui

la menacaient, il s'est fait passer pour mort - il ne peut
supporter I'idée de la savoir captive. Et en danger. Afin de
la retrouver, et malgré les risques que cela comporte, il
décide donc de retourner a son ancienne vie. Et d'affronter
la colere de Maggie, la femme qu'il n'a jamais cessé d'aimer
mais a qui il a dG cacher qu'il était toujours vivant...
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